
L'intelligence artificielle et son exploitation dans le génocide à Gaza​

​

Partie I. 

Avant de traiter de l'utilisation de l'IA dans le contexte génocidaire, il s'agit d'en 

présenter les concepts et de fixer un vocabulaire, qui est particulier à ce domaine.​

Nous aborderons ensuite l'aspect fonctionnel de l'IA : dans quel contexte et à quelle 

échelle cela s'utilise et pour répondre à quels types de besoins. Et quelles en sont 

aujourd'hui les limites. 

On découvrira qu'il y a un ensemble d'IA, intégrant des outils pour la plupart assez 

anciens, interagissant plus ou moins selon les objectifs fixés, et qu'il faut se garder 

de l'effet d'annonce avec lequel nous sommes littéralement bombardés. Seront 

rapidement présentés les enjeux économiques (et donc de pouvoir) qui se sont 

greffés sur cette technologie. 

Puis nous aborderons la question de l'architecture physique sous-jacente (systèmes 

de stockage des données, de calculs, de communication... En gros l'Internet et ses 

moyens techniques) 

Nous aborderons à la fin de cette première partie, les aspects environnementaux et 

énergétiques de l'IA, littéralement dramatiques. 

​

Partie II. L'IA dans le génocide à Gaza :  

●​ Exploitation massive de données,  

●​ Traitements en temps réel d'identification des cibles,  

●​ Automatisation des frappes,  

●​ Le rôle de META comme pourvoyeur de données 

●​ L'IA dans la surveillance de masse de la population palestinienne en 

Cisjordanie et à Jérusalem. 

●​ Et enfin, la place de l'État israélien sur le marché des outils de surveillance et 

de répression à l'échelle mondiale. 
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